
odel en 2012

ça se passe à ohr torah

Odel Amar
en quelques mots :
“Je m’appelle Odel Amar, je suis
infirmière en Israël, j’ai 3 enfants.
Nous sommes revenus ici avec
mon mari, pour quelque années.
J’étais à Ohr Torah, j’ai fait ma pre-
mière et ma terminale ici.

Vous avez commencé votre par-
cours ici, et comme beaucoup
d’étudiants toulousains, vous
êtes partie faire votre Alya… Y a
t-il une raison particuliere à votre
retour ?  
En fait, j’aimerais à mon tour re-
donner aux élèves qui sont pré-
sentes tout ce que j’ai reçu ici pour
ma construction personnelle, que
ce soit au niveau thoranique
comme au niveau scolaire.
Comme j’ai été aidée lorsque
j'étais élève à Ohr Torah, j’aimerais
pouvoir aider à mon tour.
En résumé, j’aimerais rendre à
l’école, à Rav Monsonego et à
Yaffa, tout le bien, tout le soutien
qu'ils nous ont apportés. Même
après la scolarité, on garde tou-
jours un contact et un lien avec
cette école !

C’est vous aujourd’hui qui êtes
dans le rôle de l’enseignante,
l’élève que vous étiez il y a
quelques années, vous l’avez en
face de vous.  Que souhaitez-
vous dire à vos élèves ?
Je veux leur exprimer que si elles
gardent un bon souvenir de cette
école, cette expérience leur don-

nera des outils non seulement spi-
rituels mais également matériels,
parce que le niveau scolaire est
très bon ici. Cela leur donnera le
meilleur pour leur vie future.

Comment avez-vous trouvé
l’ambiance ici, changée, 
identique ? 
Quelle a été votre première im-
pression en vous 
réinstallant ici ? 
C’est sûr qu’il y a un peu moins
d’élèves qu’avant, mais l’ambiance
est la même. C’est toujours avec
cœur et avec le même entrain que
les professeurs enseignent et
continuernt d’accompagner les
élèves. Tout se maintient malgré
les années et le temps qui passe.
Les gens gardent le même lien
avec Ohr Torah.

Certains de vos anciens profes-
seurs sont-ils devenus vos col-
lègue actuels ? 
Alors oui !
La professeur d’anglais, Madame
Chaput, Madame Pradayrol…
Et c’est marrant de passer de
l’autre côté, on a directement une
autre relation, c’est à présent nous
qui faisons la discipline alors
qu’avant nous pouvions être
indisciplinés !
Parfois je me dis : “est ce que je
rentre dans la salle des
professeurs ou pas ?” 
C’est vrai que cela fait une drôle de
sensation. Mais au fur et à
mesure, on s’habitue. 

Et votre mari Haim, comment il
vit cela ?
Mon mari étudiait la Torah en
Israël, et il est très heureux de
pouvoir enseigner aujourd’hui. 
De pouvoir utiliser tout ce qu’il à
appris pour rapprocher les gens
de la Torah. 
C’est nouveau pour lui, et pour la
discipline, c’est encore autre
chose. Il est content de faire cette
expérience. 
Nous sommes certains  que cela
nous apportera beaucoup, aussi
bien dans notre construction
familiale que dans la vie en
général.” •
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ODEL : rendre à l’école un peu
de ce qu’elle m’avait donné…ba

ck
 T

O
O

h
r 

to
r

a
h

C’était une élève

d’Ohr Torah, 

elle avait choisi 

de faire ses études

d’infirmière 

en Israël.

C’est aujourd’hui 

en tant

qu’enseignants

qu’elle et 

son mari Haïm

reviennent 

au bercail !

Odel a fait ses deux
dernières années de
lycée à Ohr Torah où elle
a décroché une mention
Bien à son bac.

Après une année
préparatoire à l’école
d’infirmières en France,
elle part en Israël. Elle
poursuit avec une
expérience dans le
télémarketing, elle
enchaine ensuite au
Mahon Tal pour 4 ans
d’études. Elle est entrée
dans la vie active depuis
3 ans.

Elle est mariée avec
Haim Amar, qui a suivi de
longues études en
Yeshiva et avec qui elle a
3 enfants.

Tous deux vont enseigner
à Ohr Torah. •

odel,  son mari et leurs 3 enfants

odel aujourd’hui avec ses élèves


